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Des parents d’élèves et deux enseignantes ont assisté au conseil municipal de lundi, lors duquel a été votée la
fusion des écoles, après l’intervention des élus et de Laurence Berthelot, inspectrice d’académie (au centre). -
Crédit Ouest-France

La fusion des écoles publiques maternelle et élémentaire en une seule école primaire a suscité

peu de débats au sein du conseil municipal, lundi soir.

Quelques parents d’élèves et enseignants ont assisté au conseil, lundi soir, pendant lequel la

fusion des deux écoles était à l’ordre du jour. Le sujet, décalé en fin de séance afin de permettre

à Jean-Pierre Paillette, maire adjoint en charge des Affaires scolaires et à Laurence Berthelot,

inspectrice d’académie de la circonscription de Caen Nord d’être présents, a été voté par les

élus, avec une abstention.

C’est lors d’une rencontre en juin 2017 que la Direction académique de Caen a proposé la fusion

des deux écoles à la commune de Douvres, lors des discussions concernant le maintien de la

classe de maternelle  à l’école Jacques-Prévert.  En janvier  dernier,  Laurence Berthelot  avait

présenté ce projet aux conseillers municipaux et répondu à leurs questions.

Objectif : éviter la fermeture de classe

Depuis, la projection des effectifs pour la prochaine rentrée conduirait de manière certaine à la

fermeture  d’une  classe  à  l’école  élémentaire.  Avec  cette  fusion,  le  principe  de  comptage

permettrait  le  maintien  du  nombre  de  classes.  « Je  ne  veux  pas  être  responsable  de  la

fermeture d’une classe alors que, depuis 2008, nous en avons évité cinq », indique le maire

Thierry Lefort.

Jean-Pierre Paillette reconnaît que « ce projet est arrivé brutalement, mais [que] celui de la

fermeture  de  classe  l’est  tout  autant ».  Les  informations  ont  été  relayées  auprès  de  la

commission scolaire et des délégués des parents d’élèves, lors d’une réunion en présence de

Thierry Léfort et de Laurence Berthelot, le 19 février. « Le calendrier des rencontres et les

vacances scolaires n’ont pas facilité une parfaite communication », souligne l’élu.

« Tout changement est compliqué, humainement c’est compliqué, et il est important de

l’entendre,  réagit  Laurence  Berthelot,  avant  de  préciser  que  les  deux  écoles  publiques

fonctionnent bien, mais représentent deux entités différentes. Le but est de constituer

une seule équipe dans une grande école. »

Avec cette fusion, l’un des deux postes de direction sera supprimé. Il restera un enseignant par

classe  et  le  directeur  sera  totalement  déchargé  de  son  travail  de  classe  pour  remplir  ses

missions administratives, de pilotage pédagogique et le relationnel pour recevoir les parents, les

élus.




